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Finissons sur cette s imple constatation qu i 
proHTe u n e fois de pins l ' inconstance d e la 
Fortune . 
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SÉNAT 
(Dtnti MnMpaiuti kuiiosUtn *t • « KL 8PK1AL) 

Siane» du mardi 13 décembre 1887 

FRÉ3n>«NC8 DB M. IM KOTK», PRK8IDBST 

La 3éance est ouverte à deux heures. 
L E MKHSACE 

M. Fallières, ministre de 1» justice, donne lecture 
du Messaçe adressé au Parlement par le préaident de 
1» République. 

L,r v é n é r a i «1* A n d l n i a 
L'ordre du Jour appelle la discussion dea conclusions 

du rapport présenti,par la cenimission chargée d'exa 
miner les pieces.eoncernantla condamnation pronon­
cé* centre le général comte d'Andlau. 

M. Koger-Marvaise, rapporteur, déclare que le 
rapport oonclut à la déchéance. 

St. Bèra nger. — Le jugement n'est pas définitif et 
peut encore être frappé d'appel. 

Ea ado .tant les corclusions de la commission, l t 
Sénat commettrait une imprudence et une illégalité. 
Du reste, le mandat du général d'Andlau va expirer; 
il ne pov-ra pins siéger ; je demande que tout cela 
soit co-ive-t par la réprobation du silence. 

M. Roger Marvaise, rapporteur. — Le juge­
ment est définitif, et ne peut être frappé ni d'opposi­
tion ni d'appel. Je demande au Sénat de voter la 
résolution de la co nmission. 

Le projet de ré. ?' ution est adopté. 
Le Sénat décide qu'il se réunira demain à 2 heures. 
La séance est levée à 3 h. 10. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
(Di • « ewrwaradaate particuliers et par VIL SPECIAL) 

Séance du mardi 13 décembre 
Présidence de M. FLOQVJET, président, 

La séance est ouverte à 3 heures. 
l*e r e l è v e m e n t d e * droi ts* « n r la. f a r i n e 

d e stelsrle, orare, e t c . 
M. Léon Martin. — Je demande le renvoi, à la 

commission d*sdouanes,d'une proposition relative au 
relèvement des droite sur la farine de seigle, org*,etc. 

Le renvoi est ordonné. 
L E M E S S A G E 

M. Tirard, président du conseil, donne lecture du 
Message. 

s V l n s t r a e t f o n d e » J e n n e * s o l d a t s 
M le Président. — Je rappelle à la Chambre 

qu'elle doit fixer aujourd'hui la data de l'interpella­
tion de al. Delattre sur l'instruction des jeunes sol­
dats; (Exclamations, bruit, à un mois.) 

L'interpellation est fixée à un mois. 
L e s d o c w l è m e a p r o v i s o i r e » 

M. l e Président du conseil.— J'ai l'honneur de 
déposer un projet relatif au vote de douzièmes provi­
soires sur l'exercice 1888. (Bruit, lisez, Usez). 

M. Tirard. — Le projet est trop long. 
Voix à gauche. — Combien de douzièmes ? 
M. Tirard tait slgn* qu'il en demande trois. (Bruit 

prolongé.) 
Le président du conseil descend de la tribune com­

plètement ahuri. 
Le projet est renvoyé à la commission du budget. 
La séance est levée à 2 h. 30 et renvoyée à jeudi. 

DANS LES COULOIRS 
DE LA CHAMBRE & DU SÉNAT 

A LA CHAMBRE 
Paris, 13 décembre. 

La lecture du Message a été très froidement 
accueillie. 

A l'ouverture de la sêauee, M. Tirard arrive un 
des premiers. Après avoir salué le Président il va 
serrer la main de MM. Rouvier et Ribot. Ses col­
lègues MM. de Mahy, Sarrien, Flourens et Viette 
sont a leur banc. Ce dernier snrtout parait en­
chanté de se trouver à cette place. 

C'était depuis longtemps son rêve. 
Radicaux et modères continuent à se montrer 

très mécontents. 
A droite.la présence dans le ministère de MM. 

Viette *t Fallières est considérée comme un indice 
de dispositions agressives du gouvernement vis-à-
vis des conservateurs. 

Les députes de droite se réuniront, demain, 
pour examiner la conduite il tenir dans la ques­
tion des douzièmes provisoires. 

La gauche radicale tiendra également séance 
pour s occuper du même sujet. 

L'extrême-gauche s'est réunie aujourd'hui. 
Comme BOUS l'avons dit, il est probable qua les 

douzièmes seront votés. 
80 à 100 voix se prononceront contre. 
Nos amis de la droite les voteront en accompa­

gnant leur vote d'une déclaration. 
Nons avons déjà fait connaître les principales 

lignes du programme ministériel. Nous ajouterons 
aujourd'hui qu'il s'appesantira surtout sur les 
points suivants : 

Maintenir l'apaisement et la concorde dont 
l'élection du nouveau président de la République 
est le premier gage. 

Etablir un budget d'économies et de réformes 
comportant nu équilibre réel. 

Assurer la paix à l'intérieur et à l'extérieur, de 
manière à préparer dignement la célébration du 
centenaire de 1889 et l'exposition qui doit en être 
la consécration. 

Réaliser tous les progrès, toutes les réformes 
susceptibles de réunir les républicains de toutes 
nuances dans un accord général. 

Ecarter les réformes prématurées et les ques­
tions susceptibles de diviser. 

La commission du budget va avoir à s'occuper, 
immédiatement,du projet des douzièmes provisoi­
res. 

Les ministres ont immédiatement donné l'ordre, 
à leurs départements respectifs, de dresser l'état 
des sommes à payer,durant les premiers mois de 
l'année. 

Le gouvernement fera la répartition des crédits 
votés par ministère et par chapitre, au moyen de 
crédits. A l'expiration, ces crédits provisoires se 
confondront avec les crédits définitifs, qui seront 
alloués, par la loi des flna&ces,pour l'exercice tout 
entier. 

Une discussion s'engagjra,devaat la commission, 
sur le projet da gouvernement. 

Le ministère se trouve en présence de deux bud­
gets celui deM.Rouvier et celui de la commission. 
Sur quel budget établira-t-il ses chiffres? 

Si M. Tirard adopte les chiffres de la commis­
sion du budget,un eertain nombre de services ne 
seront plus dotes ou seront dotés insuffisamment, 
eu égard à leur organisation actuelle. 

D'autre part, il semble difficile de ne pas tenir 
compte des votes de la commission du budget, à 
moins d'entrer immédiatement en conflit avec la 
Ct ambre. 

En tous cas, ce ne serait que partie remise. 
Le ministre de la marine continue à ne pas vou­

loir de sous-secrétaire d'Etat. La chose ne sera ré­
solue que dans un prochain Conseil. 

Nous pouvons ajouter que M. Pierre Alypé, dé­
puté de l'Indre, se proposa d'interpeller,si le statu 
i/uo (maintien du sous-secrétariat des colonies) 
n'est pas maintenu. 

M. Tirard, dit-on, est un honnête homme, c'est 
pour cela qu'il a été appelé par un autre honnête 
homme. 

A en croire certains bruits que nous ne men­
tionnons que sous toutes réserves, le ministre des 
finances aurait été pendant la guerre, alors qu'il 
était maire du 1er arrondissement, mêlé à certai­
nes affaires relatives à des comptes de gestion, 
vivres, fournitures, etc. 

Ces bruits détruiraient quelque peu le renom 
d'austérité ci-dessus. 

Par contre, M. Tirard,pendant son premier pas­
sage aux finances, aurait révoqué un employé su­
périeur de son département pour avoir trempé 
dans des marchés où M. Wilson entrait pour une 
large part. 

Le général Logerot, commandant du 8e corps à 
Bourges, n'a guère à son actif que la campagne de 
Kroumirie. Il appartient à une famille de militai­
res et très conservatrice. 

On se rappelle que son frère, en garnison à Poi-
tiers,eut maille à partir, pour ce lait,avec la gent 
radicale de l'endroit. , 

Il a été déjà question d'an fait dont s'est occupé 
la commission d'enquête et relatif à une somme 
de 15 à 16 millions dont auraient été frustrés le 
timbre et l'enregistrement par un grand établis­
sement financier. 

11 s'agissait de souscription et, là encore, M. 
Wilson, voire même son beau-père M. Grèvy 
étaient impliqués. 

La moitié de cette somme seulement serait re­
couvrable. 

On ne sait si ce fait figurera dans le rapport 
actuellement demandé à la commission d'eDquête. 

La majorité républicaine de la commission vou­
drait que ce rapport conclue à la clôture complète 
des travaux, mais la minorité conservatrice se 
propose de demander que ce document ne soit 

Su'un rapport général snr l'état d'avancement 
es travaux et que ses conclusions ne concernent 

que l'affaire relative au général Caffarel (plan de 
mobilisation^. 

A l'issue de la séance, l'extrême-gauche s'est 
réunie pour s'occuper de la question des douzièmes 
provisoires. M. Achard a proposé à distraire de ce 

Erojet la partie relative aux tonds secrets,de façon 
mettre le cabinet en minorité sur cette question. 

MM. Henry Maret, Millerand et Georges Périn 
ont proposé simplement d'interpeller le cabinet 
sur sa politique générale. 

M. Barodet a déclaré qu'il fallait, avant, savoir 
s'il convenait ou non de combattre immédiate­
ment le cabinet, 

M. Leydet soutient qu'il faut se concerter sur 
ce point, avec la gauche radicale. — Cet 
avis a prévalu, en conséquence, le bureau de l'ex-
trêœe-gauche a été chargé de se concerter avec 
celui de la gauche radicale,pour organiser demain 
une réunion plènière des deux groupes. 

La commission du budget se réunira également 
demain pour discuter le projet relatif anx douziè­
mes. La discussion pourra donc venir, jeudi,après 
la lecture de la déclaration ministérielle. Le gou­
vernement est décidé à poser la question de con­
fiance et à combattre soit la réduction du nombre 
de douzièmes, soit tout amendement tendant à 
distraire, des crèdits,la partie relative anx fonds 
secrets. Si, comme il est probable, le projet mi­
nistériel est voté jeudi, le Sénat se réunira ven­
dredi pour l'approuver et la esssioa pourra être 
close,vendredi soir ou samedi au plus tard. 

AU SÉNAT 
Paris, 13 décembre. 

Si les sénateurs ne sont pas venus en nombre, 
aujourd'hui, au Luxembourg, en revanche ils y 
sont venus tôt, et une heure sonnait à peine à 
l'horloge du portique de la cour d'honneur que 
déjà, dans la salle des fêtes, des groupes animés 
s'entretenaient des termes du Message, et de la 
constitution du cabinet. Ce dernier point a pro­
duit, sur les membres de la Chambre Haute, une 
impression de soulagement,non exempte de crain-
tes.snr la vitalité du cabinet. Jamais ministère ne 
parut moins solide. 

Le Message lui-même n'excite qu'une médiocre 
curiosité, défloré qu'il est par de nombreuses in­
discrétions commises hier par les personnages po­
litiques à qui il a été communiqué. 

Une dizaine de sénateurs sont seuls en séance, 
lorsque M. Le Royer monte au fauteuil ; les places 
sont à demi vacantes au moment où M. Fallières, 
qui est venuau Sénat en la compagnie deM.Faye, 
gravit la tribune ponr donner lecture du Message 
présidentiel. 

La première communication solennelle de M.Car-
not a été accueillie au Luxembourg avec indiffé­
rence; c'est à peine si deux ou trois modestes sal­
ves d'applaudissements ont souligné quelques 
passages du factum présidentiel. 

Les impressions que nous avons pu recueillir 
dans les couloirs après la séance, ont été la confir­
mation, plus accentuée dans le sens pessimiste, 
de celles que nous signalons plus haut. 

NOUVELLES IHJ JOUR 
d a d é c l a r a t i o n m i n i s t é r i e l l e 

Paris , 13 décembre. — Les ministres s e 
sont réunis c e soir à l'Elysée, sous la prési ­
dence de M. Carnot. 

Le gouvernement a décidé de faire, j eudi , 
une déclaration a u x Chambres. 

Les points principaux ont é té arrêtés . 
Le programme porte sur la réforme bud­

gétaire et sur les lois d'affaires. 
Le Cabinet prend pour son compte, les 

projets indiqués dans le Message présidentiel. 
Les principaux ont trait à l 'organisation des 

syndicats e t des institutions de prévoyance 
e t de mutualité. 

La loi mil itaire sera maintenue. 
L e « o u R - H c r r é t a l r c d ' E t a t a u x e o r o a l e a . 

L e p r ô n e r a i P e r r o n — M . W i l s o n . • 
Par i s , 13 décembre, 11 h . 42 . — On crioit 

que le sous-secrétariat a u x colonies sera 
maintenu. 

Il se confirme que le général Ferron sera 
appelé au commandement du 8e corps, en 
remplacement du général Logerot. 

M.Wilson, a dit ce soir, à une personnc,qui 
nous l'a rapporté,qu'il était maintenant abso­
lument décidé à ne pas donner sa démission 
de député. 

L e g é n é r a l L o g e r o t 
Paris,'13 décembre. — M. le général Logerot 

est arrive, ce matin, de Bourges et a pris immé­
diatement possession du ministère de la guerre. 

M. le général Ferron et son successeur ont con­
féré, pendant toute la matinée et ont déjeuné en­
semble. 

Le successeur du général Logerot au comman­
dement du 8a corps d'armée sera proboblement 
désigné avant la fin de cette semaine. 

On met en avant les noms des généraux Millot, 
Tricoche et Ferron pour occuper ee poste. 

De ces trois généraux de division, le plus ancien 
de grade est M. le général Millot ; le moins an­
cien M. le général Ferron. 

L e r é t a b l i s s e m e n t d e M . J u l e s F e r r y 
Paris, 13 décembre. — La guêrison suit son 

cours régulier, mais réclame un certain temps né­
cessaire. 

Les médecins ne signeront donc plus de bul­
letin. 

A u b e r t i n confronté 
Paris, 13 décembre. — Ce matin, M. Ferroullat 

a été confronté avec M. Pichon dans le cabinet de 
M. Atthalin juge d'instruction. 

Le témoin n'a pas reconnu M. Pichon comme 
étant la personne qui tenait un revolver en main 
au moment de l'attentat d'Aubertin. 

Aubertin a été amené à son domicile, 14, rue 
Montausier, où une perquisition n'a révèle aucun 
fait|nouveau. 

Mme Grangier,l'associèe d'Aubertin, a été inter-
rogèe,cet après-midi, par le juge d'instruction. 

L a c o m m i s s i o n d e s d o u a n e s 
Paris, 13 décembre.— La commission des doua­

nes a examiné une proposition de M. Félix Fanre 
tendant à frapper les produits italiens d'un droit 
de douane égal à celui dont sont frappés les pro­
duits sèmilaires français. 

La Commission est unanime à penser que cette 
proposition est insuffisante pour mettre la France 
en état de défense dans le cas où l'Italie refuserait 
une prorogation quelconque du traité existant et 
voudrait lui opposer un nouveau tarif général. 

La Commission pense qu'il y aurait lieu de com­
pléter la proposition Faure, en relevant dans leur 
ensemble tous les droits da notre tarif général de 
50 0(0 minimum, et même en frappant certaines 
matières déclarées exemptes sur ce tarif. 

Mais, avant de prendre une décision définitive, 
la commission entendra demain le préFident du 
conseil et les ministres des affaires étrangères et 
du commerce ponr hâter les travaux. 

M. Mèline est chargé de la rédaction du rapport 
Mort d e M g r R o d r i g u e z 

Marseille, 13 décembre. — Mgr Rodriguez, èvê-
quedeGnyana (Venezuela), se rendant à Rome, 
vient de mourir à Marseille. 
L e s l a u r é a t s d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e 

Paris, 13 décembre. — L'Académie de médecine 
a tenu aujourd'hui,à deux heures de l'après-midi, 
sa séance publique annuelle, sons la présidence de 
M. Sappey. 

Après la lecture du rapport sur les prix décernés 
en 1887, par M. le docteur Proust, secrétaire an­
nuel, les noms des lauréats ont été proclamés : 

Prix de l'Académie. — 1,000 fr., M. Laurent Ss-
cheyron, interne à l'hôpital Saint-Louis. 

Prix d'Argcnteuil. — 10,000 fr. M. Robert Jamin, 
1,300 fr.; M. Hartmann. 1,500 fr.: M. Tuffler, 1,000 
fr.; M. Noûl Malle, 1,000 fr. 

Prix Barbier. — 2,000 fr., M. Galtier (Lyon). 
Prix Buignet; — 1,500 fr., M. Gréhant. 
Prix Capuron. — M. Evrard fParis). 
Prix Civrleux. — M. Maxime Chaleix, M. Hartmann 

M. Bernard. 
Prix Daudet. — M. Léon Houdereau. 
Prix Desportes. — MM. Duguet, Semet (Bordeaux), 

Henri Dandien, Caravias. 
Concours VulfrancGerdy. — MM. Boutarel, De-

mont. 
Prix Ernest Godard. — MM. Jules Bœckel (Stras­

bourg), Maubrac (Tunisie), Duchastelet. 
Prix Laval. — M. Le Noir. 
Prix Lefevre. — M. Paris. 
Prix Mobinne. — MM. Motais (Angers) Moura. 
Prix Portai. — M. Cayla (Pari?). 
Prix Vernois. — M. Mireur (Marseille;. 
Médailles d'or. — MM. Philibert, Tillot, Lacour, 

Gerlier, Teissier, Ury, Geschwind, Massina.Puaibert, 
Pujos. 

Cent médailles d'argent ont été décernées aux 
vaccinateurs qui se sont lait remarquer par le 
plus grand nombre de vaccinations. 

La cérémonie s'est terminée par la lecture de 
l'éloge da M. Bouilland, par M. Jules Bergeron, 
secrétaire perpétuel. 

L a s i t u a t i o n à V i e n n e 
Le Temps a reçu la dépêche suivante : 

« Vienne, 13 décembre, 8 heures. 
» Je suis persuadé, d'après plusieurs indices et des 

conversations que j'ai eues, que, malgré l'attitude de 
calme absolu affecté dans les sphères officielles, on 
eut constamment sur le qui-vive et que des résolu­
tions ont été arrêtées qui se traduiront, du jour au 
lendemain, et sans être autrement annoncées, par 
des actes. » 

L ' A l l e m a g n e e t l a R u s s i e 
Cracovie, 13 décembre. — Le régiment de cosa­

ques qui tenait garnison à Novo-Alexandrowo et 
le régiment de dragons de Pnchaczec, détachés le 
long de la frontière de Galicie, ont été dirigés sur 
la frontière de Prusse. 

T e n t a t i v e d e s u i c i d e d'un l i e u t e n a n t -
c o l o n e l 

Nous avons parlé hier, d'nne tentative de sui­
cide de M. le lieutenant-colonel, Raffet, du 129a 
de ligne,à Rouen. 

« Les faits dont il s'agit, dit un de nos confrères de 
Rouen, sont d'une délicatessa toute particulière et on 
comprendra la réserve que nous nous sommes im­
posée, jusqu'à présent, du moins. Aujourd'hui, nous 
croyons devoir révéler tous les renseignements que 

nous possédons sur un événement quiaprofondément 
ému 1* public de notre ville. 

» Samedi, M. Raffet, lieutenant-colonel du 129) da 
ligne tenant garnison à Lisieux, arrivait à R >nen, 
mandé à l'état-major du 3e corps d'armée, et y subis­
sait un véritable interrogatoire. Des faits de la plus 
haute gravité étaient relevés contre lui et on ne par­
lait de rien moins que d'attentats commis snr des 
petites filles, à Lisieux. 

» Le lieutenant-colonel Raffet fut arrêté et incar­
céré à la prison militaire en attendant qu'il eût à ré­
pondre devant le conseil de guerre, des charges qui 
pesaient contre lui. 

» On le legea dans une chambre. En arrivant, il 
demanda qu'on lui apportât sa valise. On lui obéit. 
Il prit parmi les objets de toilette qu'il avait appor­
tés un rasoir et le dissimula dans une des poches da 
son pantalon. 

» Ce n'était qu'une précaution, car le lieutenant-
colonel Raffet avait aussi sur lui un revolver. Il 
essaya de se brûler la cervelle et ne parvint qu'à se 
blesser très légèrement. C'est alors qu'il saisit son 
rasoir et essaya de se couper la gorge. 

» Mais, au bruit de la détonation, les gardiens de 
la prison étaient accourus. Quand ils entrèrent dans 
la chambre, ils trouvèrent M. Raffet, sans connais­
sance au milieu d'une flaque de sang. L'alarme fut 
aussitôt donnée. On transporta le blessé sur une ci­
vière à l'Hôtel-Dieu, où il fut placé dans un* petite 
salle spéciale. 

» Là, on procéda à un premier pansement, et le 
médecin déclara que la blessure, des plus graves, ne 
laissait que bien peu d'espoir de guêrison. 

* Cependant, l'état de M. Raffet, sans être satisfai­
sant, ne s'était pas aggravé hier d'une manière sen­
sible. » 

BULLETIN C C I A L El INDUSTRIEL 
L«n s i t u a t i o n c o m m e r c i a l e 

e t i n d u s t r i e l l e d e F o u r n î t e s 
Nous extrayons du bulletin de la Société du 

commerce ct de Vindustrie lainière de la région de 
Fourmies les renseignements suivants sur la situa­
tion industrielle de ce centre : 

Peignés. — Il y a environ £5 c. de hausse depuis 
notre dernier bulletin sur les peignés à trame, et 40 
à 50 c. sur les peignés à chaîne ; plus encore sur les 
peignés lins. 

» Mousses. — Les blousses continuent à s'enlever 
au fur et à mesure de leur production avec une 
légère amélioration sur les prix payés précédem­
ment. 

» laçons de filature. — La hausse a fait de nou­
veaux progrès et il faut compter 10 c. au dessus des 
cours d'il y a quinze jours. 

» Les fllateurs à façon paraissent pourvus jusque fin 
janvier, 

» Fils. — Suivant qualité et lainage, on ob'ient pour 
pour les fils : 

CANETTES MECANIQUES 
90 6 10 6 25 130 7 6> 7 85 

100 6 50 6 70 140 8 10 S 35 
110 G 85 7 » 150 9 » 9 25 
120 7 15 7 30 
• Nous ne cotons pas les numéros plus Ans à cause 

da leur rareté ; ils obtiennent des prix de plus en plus 
élevés. 

CHAINES 
7S(S0 à la main 6 60 6 80 
73|~5 mécan., matière à 80|82 . . 6 75 7 » 
73)76 — — 84i8ô . . 7 40 7 50 
78(80 — — 90[92 . . 8 40 8 60 
» Tissus. — Depuis la publication de notre bulletin 

précédent, on a vendu pas mal de mérinos et d'Ecosse 
9(8, surtout de 9 à 12 croisures. Les mérinos etècosses 
4)4 sont très demandés, de 9 à 12 croisures également 
et i! en manquo 11 y a un peu de mérinos 9|8 dispo­
nible, mais peu ou point d'Ecosse 9,8. En 120 et en 
5(4 il s'est produit quelques demandes, tant en méri­
nos qu'en Ecosse. 

Ventes publiques de laines 
d e R o u b a i x - T o n r c a l n g 

La dernière sériede l'année de nos enchères 
publiques de la'nes s'est ouverte , hier mardi, 
à Tourcoing, en présence d'un bon nombre 
d'acheteurs. Les enchères ont été animées , 
pour certains genres principalement. Ce sont 
les blousses fines qui ont eu les honneurs de la 
journée; elles ont obtenu une avance de 0 ,25 c. 
environ au ki l . 

Les laines brutes ct écarts se sont bien 
vendus . Quant a u x déchets , ils n'étaient pas 
suffisamment représentés au catalogue pour 
qu'on puisse formuler une appréciation sur 
les cours. 

Laines 
ASVEKS, 13 décembre. 

11 a été vendu 184 balles de laine de La Plata, suint ; 
97 b. d'Australie dito et 68 b. b. du Maroc lavée. 

LE HAVRE, 13 décembre. 
Il a été traité S9 balles de laine de Rio-Orande, 

suint, à fr. 147.50 les 100 kil. et 8 b. du Chili, suint, 
à f:-. 117.50. 

BUENOS-AVUES, lo décembre. 
Laines en suint. — On cote : lames extra, ps. 4.25 

à 4.00; belles laines, ps. o.OO à 4.10; laines Unes 
bien conditionnées, ps. 3.50 à 3 80 ; laines courantes, 
ps. 3.10 a 3 40 ; laines inférieures, ps. 2.8J à 3.00 les 
10kil.; laines d'agneaux, fines belle quaiité, ps3.30 
à 4.10 : moyennes, ps. 3.60 à 3.80; inférieures, ps. 
3.30 à 3.50 ; très inférieures, ps. 3.00 à 3.2J les 10 
kilos ; laines noires, selon qualité, de ps. 4.00 à 1.50 
les 10 kilos. 

Entrées de la quinzaine, 500 b. ; Ventes, 3000 b. 
Existences, tant sur place qu'en magasin, 13.000 b. 

(la balle a 425 kilos). 
Entrées générales de cette tonte 24S.000 b. dont 

235.000 b. vendues, contre l'an dernier à pareillj 
époque, 265.700 b. d'entrées,dont 162.900b. vendues. 

Exportation des laines depuis le 1" octobre 1886 
jusqu'au 15 octobre dernier : 

1886 1887 
France. . . . 147.570 balles 108 975 
Belgique . . . 72.854 » 72.586 
Angleterre . . 4.120 » 4.226 
Etats-Unis . . 722 » 67 
Italie . . . . 37.600 » 42.914 
Espagne . . . — 7.475 
Brésil . . . . 9 — Total 272.34* balles 237.748 

Mouvement maritime lainier 
L* steamer Gioalior venant de l'Australie a touché 

du 9 au 10 courant à Brindisi, des avis de ces réglons 
ont été délivrés 12 courant. 

L* steamer Sikh est parti le 8 décembre de Mel-
beurn* (Australie) pour Londres. 

Le steamer Ceava prend actuellement charge à 1» 
Plata en laines pour l'Europe. 

Le steamer Liguria a été expédié le 12 décembre 
de Londres pour l'Australie. 

Le 3 mâts lllatoarra est parti le 10 décembre de 
Sydney (Australie) pour Londres. 

Le steamer Limpopo est arrivé le 8 décembre à Natal 
venant de Londres. 

Le steamer Cyptis a débarqué à Marstille 57 b. 
laine de Barcelone. 

Le steamer Illios prend actuellement charge à la 
Plata pour l'Europe. . . . 

Le steamer Desira.de est parti le 10 décembre d Oran 
pour Marseille et Cette. . . . . . 

Le steamer Austral allant de l'Anstraliea Londres 
a suivi 1* 9 de Port-Saïd. , , , • . . 

Le steamer Frédéric-Uorel est arrivé le 13 décambre 
à Dunkerqu», venant de Marseille, av*c 480 b. 
laine prises ea transbordement et provenant d* la 
Mer-Noire. -

Le steamer Cambrai doit quitter Marseille 1* 15 
décembre pour Dunkerque, était porteur d* lain*s ea 
transbordement. 

Le steamer Eyriaud-des-V*rgues allant de Mar­
seille à Dankerque, a touché le 11 décembre a Bor­
deaux. . . . » 

Le steamer Prétident-Leroy-Lallier allant de Mar­
seille à Dunkerque, a suivi 1* 10 décembre de 
Cette. 

Le steamer anglais Chirton prend actuellement 
charge à Cardiff pour l'Algérie d'où il relèvera ponr 
Dunkerque. . 

Le steamer Meurthe est arrivé le 4 décembre a Ca­
sablanca (Maroc) venant da Mazagan et relevant le 
même jour pour Tangers où il complétera son char­
gement de laines. 

Le steamer Orient prend actuellement charge en 
Australie pour l'Europe en laines. 

Le steamer Rubens est parti le 11 décembre d* St-
Vincent (Cap-Vert) pour la Plata où il chargera en 
laines'pour l'Europe. 

Le steamer Austral suivait le 12 décembre dans le 
canal de Suez. 

Le steamer La Plata revenant de la Plata, est 
parti le 11 décembre de Lisbonne pour Southampton 
et Anvers. 

Le steamer Belgra.no prend en ce moment charge 
en laines à la Plata pour Dunkerque et le Havre. 

Les steamers Ville-de-Buenos-Ayres etSan-Martin 
sont attendus prochainement à Dunkerque, venant de 
la Plata avec laines. 

Le steamer Lucerne poursuivait à Dunkerque le 13 
décembre le débarquement de ses 2500 b. laine. 

Les steamers iJTeronjatsetVicroryontété expédiées 
de Londres le 12 décembre pour Dunkerque. 

Le steamer Emilie est arrivé le 9 décembre à Tau-
Ion venant de Dunkerque et suivra pour l'Algérie. 

Le steamer Ville-de-Jtiposto estarrivé le 12 décem­
bre au Havre, suivra pojr Dunkerque. 

Le steamer Dom-Pedro débarquait le 13 décembre 
au Havre le solde de sa cargaison 328 b. laine de 
Buenos-Ayres. 

Marchés anglais 
CANTEEBURY 10 décembre. 

Le marché des laines de Kent ne donne encore au­
cun signe d'amélioration. Les acheteurs offrent 9 l]2d 
pour toisons de 1886 et lOd pour toisons de 1887. Ces 
prix ne sont dans aucun cas dépassé. 

HALIFAX, 18 décembre. 
Il se fait un peu plus d'affaires en laines et 1* mar­

ché a été un peu meilleur aujourd'hui. Les consom­
mateurs montrent plus de confiance à remplir leurs 
besoins, toutefois les achats ne sont pas importants. 
Les prix sont fermes. Dans la branche des fils, lea 
fllateurs sont plus occupés, tant pour le marché de 
l'intérieur que pour l'exportation, mais il existe en-
cor* un écart assez grand d'avec l'amélioration et les 
prix dans beaucoup de circonstances sont très réduits 
Il y a une lente mais continuelle amélioration dans 
le commerce des tissus et les machines sont mieux 
alimentées. La demande se produit plus franchement 
en draps et fantaisies pour les marchés de l'intérieur. 

RICHMOND, 10 décembre. 
Lrines supérieures S à 9d par livre ; ordinaires 7 à 

7 l(2d ; Ecosse 5 à 6d par livre. 

CHIONIOIE UKÎALI 
L e s E c o l e s d'Orient. — Nons avons parlé 

succintement des allocutions prononcées à Netre-
Dame et à Saint-Martin par Mgr Geraïgiry et M. 
le chanoine Breet. Rappelons d'abord que c'est à 
Panèas, Césarée de Philippe, qne le Christ a fait à 
ses apôtres la première annonce de sa Passion ; 
c'est là, aussi, qu'il a constitué St-Pierre chef de 
son Eglise. 

Quand le Patriarche grec catholique d'Antioche 
Jérusalem et Alexandrie a relevé, il y a 2 ans, le 
siège de Paaèas,inoccupé depuis les croisades,ponr 
le compte de Mgr Geraïgiry, il n'y avait, dans ce 
vaste diocèse,qu'nne senle famille catholique. Au­
jourd'hui Sou 0 mille grecs orthodoxes (schisma-
tiqaes) sont rentrés dans le giron de l'église ca­
tholique, et beaucoup d'auires suivraient leur 
exemple si le vénérable èvèque pouvait leur don­
ner des prêtres et, par dessus tout, des écoles. 

Les schismatiques ont peu de prêtres à donner 
à ces populations, et c'est le protestantisme an­
glais qm cherche, avec les millions des sociétés 
bibliques, à s'emparer de ces pays. Il a peu de 
chance de rènssir parce que les Orientaux ne sau­
raient accepter une religion qm ne professe pas le 
calte de la Vierge Marie. Restent donc les seuls 
catholiques ; mais ils sont pauvres et tendent les 
mains vers leurs frères de Fiance pour en recevoir 
da secours. 

Mgr Gèraigny a trait*'; son sujet avec une grande 
délicatesse, au point de vue des susceptibilités 
politiques;il y a, !à-bas, des adversaires (comment 
les Grecs ichismat'.ques seraient-ils ses amis?) 
qui le représentent à Beyrouth et à Gonstantino-
ple comme nn transfuge devenu Français et pré­
parant ici l'occupation de la Syrie par la France. 
Or, *n général, tout ce qui s'imprime sur lui en 
France est envoyé en Orient, et on cherche dans 
ses paroles des armes contre lui. 

La vérité est qu'il est très français de cœur, 
mais que jamais il n'a parlé d'une occupation fran­
çaise. 

Notre protectorat a été officiellement reconna, 
par des protocoles sous François 1er, Lonis XIII, 
Louis XIV et surtout en 1740; il est exercé d'une 
manière ininterrompue depuis des siècles par no­
tre consul de Jérusalem, protecteur unique des 
catholiques de Terre Sainte, quelle que soit d'ail­
leurs leur nationalité. 

L'éloquent chanoine Breet pouvait parler, plus 
à l'aise, de l'influence française en Orient ; et dire 
que, là-bas, le titre de catholique était synonyme 
de français, l'appui le plus paissant là bas de 
l'influence française; nous avons donc intérêt à le 
protéger, en même temps que notre coeur le de­
mande. 

L'honerable chanoine a émis l'idée de fonder 
des protectorats d'écoles catholiques ou de pa­
roisses entières. Un enrè et un maitre d'école peu­
vent vivre avec 1 franc par jour, une institutrice 
avec 0,~5c.C'estcequeMgr leurdonne.M.Breet a 
pris l'initiative d'une œuvre qui a, pour objet, de 
recueillir les offrandes des familles qui voudraient 
devenir patronnes d'une paroisse ou d'une école 
dans la Syrie ou dans la Palestine. 

La famille patronne recevrait, une fois l'an.ua 
compte-rendn détaillé de ce qui serait fait de bien 
en son nom dans cette paroisse ou cette ècole.C'eJt 
ua moyen de clore,par une vietoire sur les cœurs, 

la grande épopée de croisade qui a donné,en somme, 
autant de gloire que peu de résultat. 

Le traitement du curé, là-bas, peut très bien 
être fait par une somme de 365 francs, représen­
tant des honoraires de messes.de telle sorte qu'une 
famille patronne aurait accompli un acte considé­
rable en religion, en ramenant une paroisse à 
l'Eglise romaine, en même temps qu'elle se serait 
assuré une messe quotidienne dite à son intention 
pendant toute l'année. 

F ê t e - C o n f é r e n c e d e s P r é v o y a n t * da l 'A­
v e n i r . — La société civile de retraites pour la 
vieillesse.les Prévoyants de l'Avenir organise au 
profit de l'œuvre, pour lundi 19 décembre un 
concert-conférence dans le programme duquel se 
trouvent réunis les éléments les plus variés et les 
plus attrayants. 

Outre MM. Koszul et Meyer, on entendra M. 
MinsBart, la Fat.fare Delattre, ie Choral Nadaud, 
la Bohème artistique ct pour mie ux donner au 
public une idée du fonctionnement de la société, 
un conférencier, délégué par le comité de Paris, 
viendra développer, devant l'auditoire, sous forme 
de causerie, l'origine, l'organisation et le bat des 
Prévoyants de VAvenir, 

Nul doute que cette fête ne soit un réel succès 
ponr la vaillante 127e section de Roubaix que 
nous accompagnons de tous nos vœax. 

Chronique d a vo l . — Dimanche matin, place 
de la Liberté, un individu,prolitant d'un moment 
où une marchande, Mme Prudence, mesurait des 
draps choisis par nn client, s'empara d'un coupon 
d'étoffe et disparut sans qu'il fut possible de le 
rattraper. 

Moins henreux que lui, trois compagnons d'in­
fortune partai"nt par le convoi de mardi soir ponr 
Lille. 

C'est d'abord Victor D . . . , et voici les circons­
tances qui ont entouré son arrestation. 

On sait qu'un certain Théophile Dejeance fat 
arrêté, à la fin de la semaine dernière, pour fla­
grant délit de vol à l'étalage chez M. Liévens, rue 
de Tourcoing. 

Dejeance, questionné, avait donné le nom de son 
complice, (car ils étaient c'eux, mais l'autre avait 
rènssi à s'échapper). 

Un agent entra done, lundi soir, dans l'estami­
net Vermeulen, rue Jean-Bart. 

Le complice, on plutôt celui que Dejeance accuse 
comme tel, s'y trouvait. Il fat conduit au dépôt. 

Venait ensuite un ouvrier menuisier, Auguste 
B.. . , que la ruear accuse d'avoir dérobé dix francs 
dans le comptoir d'un cabaret. 

Fermait la marche, une jeune ouvrière, Marie 
D . . . , à qui la coquetterie s fait commettre un 
petit larcin ; elle s'est laissée tenter par les bou­
cles d'oreilles de sa patronne. 

L a v e n t e d u p o i s s o n à R o u b a i x . — Il a été 
vendu, du 1er au 10 décembre, 42,368 kilogr. de 
poisson. 

Chronique colombophile. — Les Sociétés fédé­
rés sont avisées que les montres, nouveau système, 
votées et adoptées sont disponibles à partir de c* 
jour, chez Hons Hargot. rue de l'Epeule, fournisseur 
de la fédération Iîoubaisienne; des bons sont à la 
disposition des Présidents, au Siège Fédéral. 

Les amateurs non fédérés trouveront également à 
se fournir dans la même maison. 

Croix. — Lundi après-midi, vers trois heure*, 
un jeune homme de 18 ans, a péri malheureuse­
ment en tombant dans un des bassins de l'usine 
Isaac Holden et Cie. 

La victime de ce pénible accident se nomme 
Auguste Constant. 

Cartes de v i s i t e s pour nouvel an,ivoire,bristol, 
deuil, imprimerie du Journal de Roubaix voir 
prix 4e page. 

Afin d'éviter tout dérangement aux abonnés ou 
lecteurs éloignés, nous remettons, aux porteurs 
du Journal da Roubaix, des bons de commande 
qu'on est prié de remplir. Les mêmes porteurs 
déposeront les cartes de visites chez les personnes 
qui les auront commandées. 

M a u x d ' e s t o m a c 
La Croix (fcdre-et-Loire), le 12 août 1S87.— 

Depuis longtemps je souffrais beaucoup de maax 
d'estomac; j'ai pris une boite de Filules Suisses à 
1 fr. 50 et j'en sois très satisfait. BOLDEVIN, insti­
tuteur-adjoint. (Sig. lèg.) Envoi contre timbres-
poste p»r la pharmacie Hertzog, 28, re de Gram-
mont, Paris. 16115d 

T O U R C O I N G 
M o u v e a u x . — Un vol assz important a été 

commis dans la maison de campagne de M. Ter-
nynck, située chemin da Calvaire. 

Des malfaiteurs, restés inconnu, ont pénétré, l i 
nuit, à l'aide d'escalade et d'effraction : ils ont 
brisé à coups de pince, de? meubies de valeur, 
pour s'emparer de ce que ces maubles contenaient. 
Oa évalue à 700 fr. les dégâts que ces voleurs ont 
causés. 

LETTRESH0RTIJÂ1RËS A DdBITS 
IMPRIMERIH ALFimn RZBOUX.— A V I S G R A T U I T 

dr is le Journal de Soubaia (Grande édition,) et 
dans le Petit Journal de Rcubaitt. 

M. BAL-CARNE-LEROUX, député du Nord , a 
r e m i s a M. Tirard, président du consei l , m i ­
nistre des finances, une supplique venant du 
Comice agr ;cole de Lille, en faveur des plan­
teurs de tabac, en le priant de vouloir pren­
dre cette demande en considération, lui fa i ­
sant remarquer que cette culture ne devant 
donner que 50 0i0 inférieur en poids d'une 
année ordinaire, la Régie , peut accorder 
des prix plus é levés e t atténuer la perte des 
malheureux planteurs. 

U n bon m é d e c i n . — < M. Jules Simon, dit le 
Gati/ois,complètement remis de son indisposition, 
a repris depuis lundi ses fonctions de secrétaire 
perpétuel à l'Académie des sciences mondes et po­
litiques. 

» Le docteur qui a prodigué ses soins a l'illustre 
malade n'est autre que son dis : H. Gustave Simon. 

- Celui-ci qui est docteur en médecin*, a du jour 
où il obtint son diplôme, abandonné la lancette du 
médecin pour la plume du journaliste. Il n'exerce 
que pour ses proches, qui ont en sa science uue con­
fiance aveugle. » 
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POiMPONNE 

L e p o r t r a i t 

Léo se disait bien qu'au mil ieu des salles de 
rédaction, ©u dans les ateliers de l ' imprimc-
rie ,on n e viendrait pas s'en prendre a celui 
qu'il s'était juré de défendre. 

Néanmoins , m i s en évei l par l es conjectu­
res du mat in , il s'enquit auprès du metteur 
en pages si l'on n'avait point embauché 
d'ouvrier nouveau, engag» d'omployé sup­
plémentaire. Trudence est mère de sûreté, se 
répétait-i l . Le journal fait, après un dîner 
des plus ordinaires chez Brébant , i l s remon­
tèrent rue Labruyère. Cette fois encore , La-
fressange insista pour que Mauroy passât la 
nuit chez lui, mais ce dernier, pas p lus que 
les autres fois, n'en voulut démordre, e t pre ­
nant une voi tore vers les minuit , il regagna 
son modes te domicile. 

Pour bien expliquer ce qui va suivre , une 
courte description est indispensable. 

Mauroy habitait, ainsi que plus haut nous 
l 'avons dit ,une r u e conduisant verticalement 
à la montée de Montmartre. 

Au premier étage, donnant sur la rue , 
uue grande chambre, très spacieuse, encom­
brée dé l ivres , de vo lumes , de r e v u e s , l e tout 
entassé les uns sur les autres , dans le plus 
stupéfiant des désordres, au m i l i e u duquel lo 
propriétaire, seul, avai t le don de se recon­
naître. 

U n e petite entrée, un cabinet do toi lette, 
il n'en fallait pas davantage à ce fantaisiste, 
à ce sceptique, c'est ainsi que le nommaient 
généralement ceux qui s'arrêtaient à ce que 
l'enveloppa pouvait avoir d'inégal et d'a­
brupt. 

— Je suis là sur un sommet, disait-il à ceux 
qui s'étonnaient, et j'ai deux pas à faire pour 
me trouver de l'autre côté de la butte, en rase 
campagne . 

Mauroy venai t de rentrer chez lui, e t a u s ­
sitôt il s'était mi s en veston de chambre. 
Quelques lettres à écrire,des notes à prendre, 
c'est ainsi que chaque soir il faisait avant de 
se coucher . 

Ayant posé la p lume sur le buvard, i l se 
laissait aller à uue rêverie des plus m o u v e ­
mentées , la lutte qu'il avait à soutenir, lo 
secret de la Feuil le d'Or, d'autre part, ct e n ­
fin le secret renfermé dans le fond de son 
cœur, secret auquel Lafrcssange, sans le 
vouloir , avait fait al lusion, toute cette fan­
tasmagorie passait et repassait devant s e s 
y e u x . 

Malgré lui , i l revenait sans cesse à une idée 
dominant*, car à diverses reprises , il secoua 
la tête , en répétant à mi -vo ix : ' 

— N o n , c'est impossible, j e deviens lou ! . . . 
Elle en aime un autre 1,, .Pourrait-elle jamais 
l'oublier ! . . . 

P u i s il reprenait, quelques instants plus 
tard. 

— Et dire que moi I moi ! qui m e croyais 
si fort, j e frémis à l'idée de la revoir dans 
d e u x jours I... Me reconnaitra-t-el le seule­
ment? La lumière luira-t -e l ledans ce cerveau 
malade ?.. . L'apaisement s e fera-t-i l dans ce 
cœur ulcéré ?... 

Involontairement ses y e u x tombèrent sur 
sa montre posée en face de lui sur sa table et 
il poussa une exclamation de surprise. 

— Deux heures et demie ! . . .mais j e ne dors 
p lus .mais c'est complètement fou !.. .j'ai pour­
tant besoin de toutes m e s force et de tout mon 
ca lme !... 

Tout en prononçant ces derniers mots , i l 
prêta l'oreille. 

Un bruit insolite appelait son attention. 
On marchait au rez-de-chaussée, en même 

temps dans le plancher il entendait un g é m i s ­
sement semblable à celui que produit le ron-
g e m e n t cont inu d'un rat . . . 

— Tiens , se dit-il à mi -vo ix , qu'est-ce que 
tait donc le père Salmon ? 

Le susnommé était u n industriel , moitié 
marchand de v ins , moit ié restaurateur, dont 
l 'établissement occupait tout lo rez-de-chaus­
sée de la maison, au-dessous mémo de la 
chambre du journal is te . 

L e bruit persistant F lav ien reprit : 
— Il parait qu'on ve i l l e encore et que l'on 

fête chez le père Salmon. 
La curiosité , néanmoins , s'éveillait en lui , 

la persistance de ce gr incement qui se pro­
duisait au mil ieu de la chambre, dans le 
plancher même , presque sous ses pieds, l'in­
tr iguait . 

11 s e leva , reculant son fauteuil, le bruit 
cessa aussitôt. 

F lav ien marcha à l'une des fenêtres e t l'ou­
vr i t . 

La rue était déserte et sombre. 
Néanmoins il sembla à Mauroy qu'un 

h o m m e de l'autre côté du trottoir, s e tenait 
posté en sentinelle . 

Evidemment , c e u x qui déjà deux fois l'a­
vaient manqué, tramaient encore quelque in ­
famie contre lui . . . 

Mauroy se recula et se demanda quel parti 
il devait prendre. 

La boutique du père Sa lmon, tout c o m m e 
le reste de la rue était plongé dans l'obscurité 
la plus profonde. 

Etaient-ce s implement des malfaiteurs, des 
voleurs qui s'étaient introduits dans le débit 
du marchand de v i n s et qui forçaient sa 
caisse ?... 

Non !... il était certain du contraire, c'est 
à lui qu'on en voulait . 

Une seconde inspection de la rue le lui 
prouva bien v i t e . . . 

De la boutique du marchand de v ins , une 
autre ombre s'échappa, rejoignit l'individu 
qui faisait le guet . 

Cette ombre, qui agitait ses formes énor ­
m e s dans la nuit , Mauroy la connaissait 
bien. . . 

C'était celle de Gotlieb ' l 'humer.r i iomme à 
la grande barbe rousse . . . 

P l u s de doute . . . C'était bien Mauroy qui 
était v i s é . . . 

Il s'élança vers l a porte de sa chambre, 
l 'ouvrit et g a g n a l e pal ier . , . 

Mais il n'eut pas le temps de s 'engager dans 
l'escalier.. . 

Une détonation épouvantable ébranla toute 
la maison et la fit oscil ler sur sa base. . . Le 
plafond de la boutique du marchand do v i n s , 
e t en même temps lo plancher de sa chambre 
h coucher votèrent e n éclats ,donnant passage 

à une véritable trombe de flammes, en m^me 
temps une odeur nauséabonde de gaz se ré ­
pandait par toute la maison. . . . 

Quelques minutes plus tard, Flavien Mau­
roy , toujours courant, arrivait rue La­
bruyère . . . 

— Quand je te disais do ne point sortir 
d'ici, lui dit Lafrcssange après avoir écouté 
le récit du nouveau péril auquel son ami 
venait d'échapper.. . 

— Bon cela, répliqua Mauroy, j e demeure 
ici jusqu'à demain, c'est entendu, Demain, j e 
voguerai vers d'autres cieux plus hospita­
l i ers . . . Seulement, lorsque tu verras chez 
Mme Chaudcnay,soit la baronne,soit Théodor 
Mindeau, tu auras soin de laisser tomber d'un 
ton indiflérent.la phrase suivante .ne te l'ai-jo 
pas déjà recommandé, j e crois ?... J'ai déposé 
la Feuil le d'Or à la Banque de France. » De 
cette façon les gredius qui me poursuivent 
te laisseront tranquille du moins jusqu'à nou­
ve l ordre. . . 

— Je ferai tout ce que tu voudras, répliqua 
Léo. 

IV 
(à r é v i sâtes a l l e m a n d s 

-Nous abandonnerons Mauroy se dirigeant 
vers Sa int -Halo , OÙ l'appellent, sans compter 
les irecherches que comporte Pomponne, 
les {intérêts les plus divers , tandis que ses 
ennemis sont convaincus q u'il retourne e u 
bon chasseur, à Bridport, au souterrain d e 
Corn-Castle, c'est-à-dire au point de départ 
de tout' le drame dont nous poursu ivons l e 
récit. 

L&lressange, seul , connaissait le but d u 
v o y a g e de son ami : mais le j e u n e journal i s te 
est sur ses gardes , aucuue indiscrétion n e 
a ur&it lu i échapper. 

Nous devons revenir à l ' intéressant T h é o ­
dor Mindeau. 

Au moment m ê m e où Mauroy changeait de 
train à la Grande-Ceinture c t après u n long 
détour, prenait le ra i lway de Bretagne , c'est-
à-dire vers les neuf heures du mat in , le cor­
respondant do la Morgen Post, de Vienne 
sonnait nerveusement à la porte de l'hôtel d e 
la baronne de Y u n k a . 

Nom» le savons , la baronne, la nuit auss i 
bieu que le jour, était toujours prête à r e c e ­
voir ses amis , nous devrions dire, ses c o m ­
plices. 

Le concierge n'eut pas plutôt t r a n s m i s au 
va le t de chambre.au moyen d'un tube a c o u s ­
tique, 1s nom de Théodor Mindeau, q u e 
l'ordre de laisser monter fut donné , e t q u e 
l'espion gravi t lentement l'escalier conduisant 
au premier étage. 

Ce fut Gertrude Hertzenqui v i n t an-devant 
de lui. 

GEORGES T R A D E L 

(A suivre.< 
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